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Les {(enfants de Duplessis ),
des prisonniers politiques?
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I-:S • 1':NFi\NTS DE DUl'LES-LSIS. out-ils été des prisonniers
politiques du Québec? Parce
que leur existence était insup-

portable aux autorités religieuses et
civiles du Québec de Maurice Duples-
sis, ces 8000 enfanls Illégitimes nés én-
Ire 19J9 et 1%1 furent privés arbitrai-
rement et secrètement de leurs droils
par l'Élat et internés dans des asiles
psychiatriques et institutions pour dé-
'ücients mentaux.

Le cas de ces enfants vient alimen-
ter un débat vieux d'une trentaine

: canrrécs en sociologie de la sante
. mentale. sur le rôle du système psy-
, chia trique comme instrument de con-
, trôle social.

Jusqu'à présent, l'exemple principal
de l'utilisation politique flagrante 'de la ..
: psychiatrie a été celui de l'Union so-
: vi étique. Du milieu des années 60 à la
fin des années 80, des milliers de ci-
toyens soviétiques, qui exprimaient

.. ', .. ' ...., des idées réfractaires, furent internés:"';"~ diem par tête que cette mesure
'''''''''''''''''''''''''':,dans les établissements psychiatri- r >générait

.q ues, diagnostiqués comme schizo- Il restera à d'autres de préciser les
'phrènes et traités aux drogues neure- paramètres de cette symbiose entre
lepüques, l'Église et les autorités psychiatri-
; Pour une majorité, le délit consis- ques des institutions impliquées, dont
.tait à avoir logé une demande d'érni- plusieurs exemples sont rapportés
'gratien, geste qui portait atteinte à l'i- dans le livre troublant d'Alice Quin-
mage de l'URSS véhiculée par les ton. Les enfants de Duplessis.
autorités communistes, celle d'un pa- Suffit-il de mentionner que l'inter-
radis ouvrier. En Occident, tout le pénétration au Québec de deux
monde comprit que ces. patients. grandes institutions normatives de la
étaient prisonniers politiques d'un société mena à d'étranges activités,
État totalitaire mais, à part quelques comme, jusqu'en 1950 à l'hôpital
intellectuels radicaux, personne ne Saint-Jean-de-Dieu (aujourd'hui
proposa sérieusement que de tels abus Louis-IL Lafontaine), la punition, par
pouvaient se produire dans une société .le port de l'étoile jaune, des patients
démocratique. Ici, avions-nous décidé, " ayanttenté de s'évader (cité dans B.
'la psychiatrie ne fait que soigner les Courte au, De Saint-Jean-de-Dieu ;)
véritables « malades mentaux _. Louis-II. Lnîontnine, Editions du Mé-

Dans la société québécoise des an- ridicn, Montréal. J9H!I, p. JŒl.
~
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nées 50, les fruils d'unions défendues
menaçaient l'image véhiculée par les
autorités religieuses et civiles, celle
d'une société traditionnelle aux
moeurs chastes. Il (allait donc les en
exclure et les punir. L'Église catho-
lique et le système psychiatrique se
chargèrent de la besogne.

L'entreprise impliqua une coopéra-
tion minutieuse et de longue durée en-
tre autorités politiques, ecclésiasti-
ques et médicales. En effet., pour ca-
cher la vérité, il fallait falsifier des do-
curnents, transformer des identités, in-
terner des enfanls sans examen, men-
tir aux parents, administrer des Irai-
ternents non justifiés, appeler les en-
fanL'i. idiots » et non plus. orphelins.
et réclamer du gouvernement provin-
cial les deux dollars additiouucls de

Qu'avaient fait de mal
ces enfants illégitimes?
Simplement, d'exister.

Par contre, comme toute analogie.
celle des enfants de Duplessis avec
les prisonniers politiques d'un régime
totalitaire ou autoritaire est partielle
et incomplète, et ce pour une raison
principale. Malgré toute la sympathie
que nous éprouvons pour le dissident
politique, en général, il fait quelque
chose qui attire l'attention des auto-
rités. .

Mais qu'avaient, au juste, fait les
enfanls de Duplessis? La triste ré-
ponse: absolument rien. Dès leur
naissance, dès leur conception même,
ils constituaient une menace. Com-
ment donc rester insensible devant un
tel exemple de victimisatiou ?
l'our ces raisons, les eutants de Du-

plessis gagneront la sympathie du pu-
hlic, si cc n'est déjà chose faite. Leur
histoire est abondamment discutée.
dans les médias et leurs représen-
tants viennent de lancer une cam-
pagne de signatures de pétitions qui.
vise plus de 500 000 personnes au Qué-
bec.
Il est à prévoir que la société vien-

dra à reconnaître qu'elle les a inter-
nés, humiliés, endommagés physique-a.s. :c.:.·'':'::'',;:.
ment et menlalement par l'adminis-
tration de sévices, drogues el autres
électrochocs. Celte reconnaissance,
cependant, ne fera probablement que
déverser le débat sur un sujet encore
plus complexe et certainement plus
occulté, celui des personnes qui n'au-
ront jamais la triste distinction d'a-
voir été victimes de discriminations
pour des motifs si ouvertement idéo-
logiques.

J';n effet, si nous sommes prêts à
accorder aux enfanls de Duplessis no-
tre sympathie, sous quel prétexte la
refuserions-nous aux milliers d'autres
citoyens, les très ordinaires. palienls
psychia.triques., ceux-là qui o'!t 1
néarnrnoins subi exactement les me-
nu-x Irait 1'1II('l1tsdanx les mêmes ins-
titutions '!


